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L'OPPORTUNISME 
Je demande 1 mon collaboraleur et 

uni Henry Jagot la permission de ne pas 
accepter le jugement sévère qu'il a porté 
sur ■ l'eflünüremeut d'un vaste parti, 
écrasé sous ses propres lautes, victime 
de son inaction, de sa pusillanimité, de 
•on incompréhension des aspirations du 
pays. » 

C'est de l'opportunisme que Jagot par- 
le ainsi, a Apres avoir brillé, dit-il, après 
avoir dominé, après avoir joui d'une po- 
pularité considérable, l'opportunisme a 
été débordé, refoulé, et c'est en vain qu'il 
a demandé du secours aux anciens par- 
tis, qu'il a pratiqué contre la démocra- 
tie nue politique de haine, qu'il a ouvert 
la place aux réactionnaires affublés en 
républicains inattendus. Rien n'a pu 
retarder sa perte. » 

Je crois que mon collaborateur com- 
met là une confusion qu'il est nécessaire 
de dissiper : i' confond l'opportunisme 
avec le métinisme, qui n'est pas du tout 
la même chose. 

M n'y a jamais eu de Parti opportunis- 
te, ou du moins qui s'intitulait tel. Après 
la guerre, il y avait le Parti républicain, 
luttant contre les royalistes, légitimistes 
et orléanistes, unis et fusionnés. Gam- 
betta en était le chef. 

Lorsque les républicains irrivèrent au 
pouvoir, après le 16 mai. et, plus effecti- 
vement, après la démission du maréchal 
de Mac-Manon, Oambetta préconisa, 
pour la réalisation du programme répu- 
blicain, la méthode * opportuniste • en 
firécisant qu'il fallait ■ sérier » les ques- 
iotu. 

D'on le nom d'opportunistes (donné 
aux républicains qui marchaient fcvec 
fïambetla et qui avaient accepte sa mé- 
thode. C'étaient, parmi les plus connus, 
Paul Bert, Ranc, nballernel-Lacour.Spu.- 
ler, Jules Perry. Waldeck-Rousseau. Ce 
lurent, dans le Nord. Gustave Masure, le 
fondateur du Proere«, Teslelin, Pierre 
hep-rand, Auguste Potié, Hector Dépasse, 
Dercgnau court, lea Dutilleul, etc. 

M.Combes est un ancien opportuniste, 
et M. Jaurès le fui lui-même au début 
de sa vie politique.   __ 

Sous la direction" R QainNIUl et de 
Iules Perry, le Parti opportuniste a tait 
oeuvre grande et faconde. Il assura lé 
triomphe de la République. 11 donna a 
la Prance l'instruction et la liberté : il 
mit aux mains des travailleurs l'arme 
das syndicats. Il dota notre pays d'un 
vaste domaine ■colonial. 

Après la mort de ses chefs, al sous l'in- 
fluence du ralliement ordonné par le pa- 
pe liéon XH 1,1« Parti opportuniste se dis- 
toqua, l'n certain nombre de «es mem- 

f bres,a la tête desquels se trouvèrent MM. 
Charles Dupuy et Méline, se rapprochè- 
rent dea membres du vieux centi-e-gau- 
ehe, ceux qui s'intitulaient « républicains 
conservateurs on de gouvernement ■, et 
constituèrent un nouveau parti qui, à 
partir du ministère Méline, en 18Û0, lia 
filus ou moins ouvertement partie avee 
es anciens monarchistes ralliés à la Ré- 

publique, républicains romains et « rési- 
gnés », mais surtout cléricaux. 

Les opportunistes restés fidèles a la 
démocratie, avec Waldeck-Rousseau, 
Ranc, Combes, avec M. Pailières. aujour- 
d'hui Président de la République avec 
M. Loubet, élu par tous les républicains 
contre M. Méline. candidat de tous les 
réactionnaires, avec, dans le Nord, Trys- 
tram, Maxime Lecomte, Alfred Girard, 
Dron,Hector Dopasse, etc., se rapprochè- 
rent, de leur coté, de l'ancien parti radi- 
cal fondé par M. Clemenceau. Et pen- 
dant que les uns formaient avec les adhé- 
rents de ce Parti un nouveau Parti radi- 
cal et radical-socialiste, les autres fon- 
daient au Sénat le groupe de la gauche 
démocratique ; d'autres créaient è la 
Chambre I Union Démocratique et cons- 
tituaient l'Alliance démocratique répu- 
blicaine sous la présidence de M. Carnot. 

Voila, résumée et précisée, l'histoire 
de ce qu'on a appelé le Parti opportu- 
niste. 

Il n'est pas un républicain qui ne ren- 
de aujourd'hui Justice a son o*uvre et ne 
s'incline devant la mémoire de ces 
grands opportunistes que furent Cam 
bf-II.7, Jules Ferry, WaIdeek-Rousseau. 

Naguère encore, un monument était 
élevé à Jules Ferry. Et M. Camille Pel- 
letan, ministre de la marine, et qui au- 
trefois fut l'un des plus ardents adver- 
saires de l'opportunisme, venait apporter 
l'hommage du gouvernement et des ra- 
dicaux eux-mêmes è celui qui fut un des 
plus fidèles serviteurs de U République 
et de la démocratie. 
* Ne pci■mêlions pas aux mélinistes,mê- 
me lorsqu'ils s'intitulent progressiste*.de 
se poser en successeurs et représentants 
de l'ancien parti opportuniste el de se ré- 
clamer abusivement des noms respectés 
de Oa m bel la «t de Jules Ferry. 

Les anciens opportunistes étaient vrai- 
ment des progressistes et des démocra- 
tes. Ils l'ont preuve par les nombreuses 
et importantes réformes poliliques et so- 
ciales qu'ils ont réalisées. Les mélinis- 
les n'ont de progressiste que l'étiquette 
ils sont surtout conservateurs avec des 
tendances de plus en plus marquées 
vers la réaction. 

Georges ROBERT 

La Politique 
Vassassimt thi sous-brigadier Morcau 

e rtimené douloureusement l'offenfion 
publique sur les excès des bandits qui oc- 
cupent la rue comme un pays conquis et 
entendent y régner par la terreur. 

Plus que (amais le besoin se fait sentir 
d'une inferrention énergique de lauto- 
rité policière et judiciaire, ('une étant in- 
fujflsfimment armée, Vautre se montrant 
souvent trop faible dans l'application de 
la loi. 

Récemment, je Hïtrfi 'dans les jour- 
naux qu'on allait prendre des mesures 
pour établir une suffisante protection dej 
honnêtes gens, — mais on n'en est en- 
core qu'aux paroles, et le» actes se (ont 
trop attendre. 

Or, l'opinion est surexcité» par cette 
série de meurtres, d'attaques, de vols a 
main année, dattenUls quotidiens, et 
son état d'esprit se mam/este par tes 
paru* »tNtnfi d* fcius les jurys de 
France en faneur dm memtxen de lu peine 
de mort. 

Denuif te commencement de cette an- 
née, nous en sommes actuellement au 
vinaf-sepriévne *"** de te genre, ce qui 
indique Cexistence d'un grand eourani 
nettemenl hostile à la suppression de te 
peine capitule. 

Je Mis que les avis sont partagés, et 
j'ai kt ici même tes excellente* observa- 
lions de notre ami Georges Robert à ce 
propos, mai», dan» tous Ut cat, if im- 
porte qu'on apporte A la société les ga- 
ranties de téatrité dont eile a besoin. 

En admettant que l'on persiste à faire 
'disparaître la guillotine, je crois que Con 
pourrait diminuer la somme det crimes 
et rendre la voie publique moins péril- 
leuse, en pratiquant sans faiblesse la re- 
léaafton. 

On pouvais attendre beaucoup de cette 
mesure. Mais pourquoi f'applique-t-on 
twee autant de pusillanimité ? On dirait 
que le bandit est un être à ménager ! Mé- 
naoe-t-il done la peau du passim attar- 
dé ? El, dan» la plupart des cas, quelle 
atténuation filt-on /cYoïirrir â ses cri- 
mes ? 

Si   I1!» j   .  nettoyer Je* 
nas-fonds J . '' r uft terrait dttmnurr 
les exploit» ^i #«tVr GVcfftnd-on 
pour leledref 

tVenry MOOT. 

Lire plus loin 
— Le Conseil des ministres. 
— t'affaire de l'«* Ogresse ». 
—■ Tragique suicide d'une miette 

de Quatorze ans a une. 
«~ Arrestation a une a1 un ex 

garuten de ta prison d'Hazeùrouck. 
■»» La fraude sur les farines a 

La madeleine. 
«*- Un noyé 0 Haubourdln. 
~ Le drame de Roneq a l'ins- 

truction. 
— Un nouoeau forfait d'Aùel 

Poiiet. 
«f* Un chauffeur tue a Lens. 
•» Un nomme écrase par une 

auto a Bouiogne-sur-Mer. 
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flloralité Publique 
On s étonne de voir encore des Français 

dépourvus de toute instruction, ne tachant 
pas même lire et écrire, mais il est plus sur- 
prenant et plus ln»le de constater te peu de 
résultats moraux obtenus pa* le développe- 
ment rapide des études mises à la portée de 
toutes Un cluses sociales. L'acquis des con- 
nais-ancea positives ne diminue guère le* 
instincts grossiers ni les débuts des hommes 
toujours enclins A s'enorgueillir d« leurs ap- 
titudes et qualités sans vouloir convenir de 
leurs défauts. 

La chimie, fouillant sen« cesse la nature, 
a permis d'augmenter le bien-être générai, 
mais le diable ou le mal. le mot n'y fait rien, 
os peau jamais »es droits et I houune, plus 
egoist« qua consciencieux, s'empare subrep 
ticement daa produits nouveaux pour aug- 
menter, non le bien être fénéral, mais son 
bien particulier 

Cas Individus Instruits vivent de rapine« 
et de crimes en fatsHlant ton- les aliments 
Le bon pain, nourrtUirs essentielle des Fran- 
çnift, contient non uubsnwnt du tnlc puis- 
qu'on en mêle «I facilement a la ferme, mais 
«vivent AiMti daa produits ottimtquM don- 
nant S la péta dorée nn «*r*ct ptus agréable, 
pi»* d« tiisaili T at d« . :ge«té% an détri- 
tnenl de l'estoinM Tous les pains ne sont 
pat fatsidés, maie c'est déjé trop qu'il se trou- 

ve des êtres capables de compromettra la 
santé d'un tfrand nombre d'Individus. 

Le vin devient une mixture ou il n'entre 
parfois pas une gontte de jus de raisin, bien 
d'autres produit« falsifié« par l'adjonction de 
matières nocive* donnent naissance a de 
nombreuses maladies des voies digestives. 

Les personnes occupées de ces petits tra- 
fics, productifs et point innocents, sont Ins- 
truites et souvent considérées. Elles oat eur 
l'honnêteté des théories conformes & leurs 
Intérêts et se jardent dee scrupules et de la 
sensibilité ncFristes A In paix des ambitieux. 

De même voit-on des femmes intelligentes 
et inslrnitea préférer la vie doute«« des 
aventurières BUK devoirs de réponse et de 
1« mère de famille Les vices et les défauts 
sont plus h craindre chei let hommes d'une 
intelligence cultivée que chez les ignorants ; 
les uns et les aulres, lorsque leur moralité 
est douteuse, ne connaissent point les com- 
bats de la conscience, lew scrupules dn de- 
voir et les envolées d'un esprit ayant un 
idéal de progrès et de bien. 

On ne saurait espérer voir l'humanité ci- 
cntriscr en peu de temps toute les plaies 
dont elle saigne, ni prétendre qu'elle peut at- 
teindre au bonheur absolu et durable, mais il 
est permis de souhaiter aux hommes une 
mentalité plus saine, une pondération suffi- 
sante ponr tes garantir de faux-pas dange- 
reux et une conception plua juste de leurs 
droits et de leurs devotrs. 

6{lucntion plus ration ne Ile, plue efficace Mais 
tout petit, l'enfent, sujet tTadmiration et de 
louanges, se croit déjà meilleur que tont au- 
tre, très supérieur A ceux qui l'entourent En 
grandissant, le moi haïssable s« prend en si 
grande estime et affection mie l'adolescent ne 
voit que lui, encore lui et toujours lui. Il af- 
firme que son principal devoir est de pensée, 
& lui Plus tara, il sent la puissance de l'ar- 
gent, de l'instruction, des titres qu'ils confè- 
renl el il se prépare A réfnicr 

Même parmi la jeunesse des écoles et dea 
facultés, la morale en ce qui louche l'amour 
n'exista guère, Les parents sont d'avis que 
les jeunes gena doivent s'amuser, a importe 
comment, avoir en amour des succès, c'~* 
a-dire séduire des jeunes flL'ci et qu ils [ 
vent impunément boire k l'excès et fair« les 
fous Cette jeunesse mAle se croit aussi 1res 
supérieure AUX femmes pour lesquelles sou- 
vent elle risque son honneur el sa vie. 

Cette éducation spécialement démoralisan- 
te prépare les ninllics de l'avenir, maîtres 
de toutes les situations scientifiques, litté- 
raires et fïnanaùe» Et l'un s'étonne ne la 
cucophonie des revendications sociales et 
autres !.. 

De braves, d'KonnOtes gens, en minorité 
malhau reudeiuen t. uiMOiicwil A l'opinion pu- 
blique ces excès dangereux et la licence des 
mœurs ; ils signalent les écJouiuns littérai- 
res iruuB&ine*, Qeun perfides aux parfuma 
aussi captivants que débilitants, tent« per- 
sons de fesprit et des sens Ils vont de ville 
en ville pour préconiser l'assainissement do 
livre, du théAtre et de l'image et ramener aux 
saines aspirations de l'amour el du bonheur 
familial dont le monde se Klose Ils préten- 
dent que le pain mêlé de talc et le vin fait de 
produits r lu m iq ues ne sont pas plus nuisibles 
au corps que la pornographie ne l'est A l'es- 
prit el au bonheur du genre hnionn 

C'est la Ligue française de la moralité pu- 
blique qui tente d'élever une digue aux hor- 
reurs courantes, traite des blanches, -bus 
des boissons st crimes découlant de l'alcoo- 
lisme. 

Mais ta parole des homopes parlant de de- 
voir el de bonheur modeste a peu d'écho IM 
foule se plaît aux mets freintes, anx propos 
lestes, aux écrits immoraux et aux tableaux 
licencieux 

Les crimes augmentent, la fnmille cesse 
d'être le fover de lendresse et de par. perce 
que tout est frehlÄ la nourriture du corps 
cemme celle de I esprit 

Paul GRESOEL. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 1er juin. 

L« conseil des ministres s'eat réuni cerna- 
lin A l'Elysée, BOUS la présidence de M. Fal- 
liere«. 

La question da Maroc 
M. Pitiion, minialre des affaires étrangè- 

res, a communiqué au conseil un télégram- 
me tie M ilegiuiult, rendant compte de la 
première sntrovue ds notre miniatre au Ma- 
roc avec le« délégués du gouvernement ché- 
ritU'ii, en vue de l'exécution de« mesures 
promise* par ce dernier, conformément aux 
demandes que nous avons formulées A la 
suit« du meurtre du docteur Mauchamp. 

D résulte de ce télégramme que l'entre- 
tien de notre représentant au Maroc avec les 
représentants du maktizen a été tout A fait 
ealisfaisant. 

Le roi de Danemark on Franco 
Le conseil s'est occupé de la réception pro- 

chaine du roi de Danemark en France et no- 
tamment du voyage du Président de la Ké- 
puMique A Cherbourg, où 11 doit aller rece- 
voir le souverain. Le présidtint du conseil 
ac^ODipagnera M   Faîtières. 

Affaire« diverses 
14 ministre des finances a ensuite présen- 

té A la siguiilure du ITésideni de la Répu- 
blique un décret aux termes duquel M. 
Mai-mud, préfel de la Loire-Inférieure, est 
nomme directeur généra) de l'enregistre- 
ment Ce poule est vacant depuis la nomi- 
nation du précédent titulaire. M Delannoy, 
ancien préfet de la Haute-Vienne, A la direc- 
tion générale des douanes. 

Le conseil a décidé que la cérémonie de la 
translation des cendres d'Emile Zola au 
l'antliéon aurait Heu dans la seconde quin- 
zaine de juin. L« date definitive sera ulté- 
rieurement flxoe. 

M. Louis Barthou, ministre des travaux 
publics, a rendu compte au conseil, du rora- 
«o l'érada quit u lait dans le bassin minu'r 
de flr■ ■■■. 

P.I1..H, M. Guvol-Deaiaijine, girde des 
sceaux, » fait signer un mouvement JadÜ- 

L'OGRESSE 
UN FAIT MATÉRIEL ? 

Le père du petit mort aurait nurprla lea 
manœuvre* criminelles pratiquée* 

par la mégère eur l'enfant. 
Chateaoroux, 1er juin. 

Celle qui Tut h Paris l'ogresse de la Gmit- 
le-d'Or. devrn, semhle-t-il. se présenter (le- 
vant le jury de Chateaoroax avec un hajfe- 

§e bien autrement compromettant que lors 
e sa première comparution en cour d'as- 

lises. 
Le jage d'instruction Belleau conduit l'en- 

?[uète avec méthode, patience et ténacité Le 
aiaceau compact des présomptioaa morales 

parait ie resserrer de jour en jour. Kl des 
tfi'ns bien informés assurent que l'on arri- 
vera A dégager du mystère la preuve mate- 
rielle du forfait. 

l'n tait aurait été établi qui serait gros de 
Conséquences. 

La veille de la mort du petit René Bavou- 
tet, son père, le bncheron. rentrant A l'im- 
rovtste dans sa maisonnette du village de 
!hambon, s'approcha tout de suite de l'en- 

fant qui reposait, sous la garde do Jennne 
Weber. Le garçonnet rAlalt , il avait autour 
du cou un foulard qu'on ne lui avait jamais 
vu Havnuxei dénoua le foulard. En dessous 
un slpon ronfle faisait au moribond un 
étrange collier 

Bavotiiet s'étonna. A ses questions. Jean- 
ne ré|K>ndit par des larmes. Mais lui essaya 
de la consoler en l'embrassant : - Ma com- 
pagne, je ne le trahirai pas, mais si Dieu te 
trahit, tant pia pour toi ! >> 

Alors, U ne l'aurait pas tourmentée davan- 
tage, par une indifférence dont on ne sail 
que penser. 

Faut-il déduira de cet incident nettement 
la cul|iehililé de la prévenu». 1 S, n gShle 
d'entourer le cou du petit d un foulard bien 
serré fut-il mtcnlionnrliemsnt coupable T 
Tant de bonnes mères, narvement, tou^ les 
jours, enserrent sons le- cravate« trots et 
quatre fois nouées, les édredons lourds, les 
chaudes couvertures, leur marmot pour 
tous ses malaises I 

UMA A Vutedieu, A Chamboo, tout autour 
de GMteaiiroux. les langues vont un train 
d'enfer, tout le monde se trouve d'accord, 
et si Jeanne Weber traversait la contrée, 
eu« - Mbireu Is iraUtioeal rapid« que les 
nègres d'Amérique ont à redouter de!Mène« 
du men» pays 1 

IlliïiS DIYEHSES 
Mystérieux prisonnier 

Alais, 1er juin — Il y a quelques jours, 
no individu, surpria au moment où il cam- 
briolait le château de M llcné Boudon. mai- 
re de Saint-Jcan-du-C-ard, élsil arrêté et con- 
duit a la maison d'arrêt d'Alais Ce niallai- 
fa;ir, doua doue force herculéenne, tut 
eera*st «a osllute al nia aux fera. L'autre 
nuit, après s'être débarras.-^ des fers qu'il 
avait aux pieds, i] parvint A démolir son lit 
et, au moyeu dune trmgle de support, il 
commença A creuser le mur II parvint mê- 
me A desceller un des barreaux de la (*-ué- 
Ire, mais le bruit qu'il Ht fui entendu par te 
gnrdien, qui prévint le gfirdico-chcl et ■. m- 
pécha ainsi KTfeston. Quand on Va Interro- 
gé, le mallaiteur a dil au juge d'instruction: 
« Lorsque vous connnttrcz mon identité \C- 
ritable, je ne serai plus entre vos mains ■ 
8a photographia sera envoyée dms toute* 
les maisons de détention, afin durn.-îr à 
découvrir son état-civil 

Froppêe mortellement par son 
mort 

Annonav, 1er juin. — Le parquet de 
Tournon s'est transporté hier A Yiltevocance, 
pour faire une enquête sur la mort de Mme 
Reos, agée de vingt et un ans, décédée le 
17 mai. Mariés depuis tnns mois, les époux 
Beos exploitaient une fi'rme A la suite dime 
violente altercation, Mme Ileos, frappée 
brutalement par son mari, avait pris la fui- 
te et s'était réfugiée chez son Bère. Elle (*■ 
pire quatre jours nprès. La rumeur p Mt- 
<iue accusa liens d étri- l'auteur de la mort 
de sa femme, et l'autopsie a démontré que la 
ilihiole avait NOBEOnM aux suites des 
coups qu'elle avait reçus  Ueos a Olû arrêté. 

La Fédération radicale contre 
M. Pelletan 

Paris, ter juin — Ln fédération radicale 
et nulicale-sociah'-tc de la Seine, s'est riuni» 
bief soir, sous In preeldenëe de M  Bonnet. 

M. Vire* a critiqué très vivement latlt- 
Uide de M. Pelletan el de certi;ns nr-mhm 
■t<i comité ; Il a insisté pour que 'a fédération 
décide de demander un blAme contre I an- 
cien ministre de la marine A la prcctuine 
réunion da comité exécutif. 

M. Bonnet e répondu que la qncsUon l'f I- 
leian serait perlée A la pcctiTiio réimi(.n 
du comité, mais qu'il mollit en garda -es 
collègnss contre les attaquM lr » \< lientes 
jut pourraient amener la 'àtwàemJn du fré- 
•^dent du comité exécutif et tnlnilnNr WM 
dislocalion dan» le parti. 

Mère crtmtnelt» 
Le Mans, 1er juin. — A MenUl xidjn, M'i.e 

Roulay, femme d'un hou.amfer de la !<H'jiMé 
a jeté «es deux entants dans uni mare, A la 
suite d'une querelle de iréns^e. fut» se«l 
jetée elle-méioe A l'eau. l-JJa « p'i éire sa» 
vae, mais quand on a riiiri l-s deux in- 
fants, qui étaient âgés respectivement de 
trois ans et d« dix mois, Sa utuout c>s&é 
de vivre. 

Tombée d'un rapide 
Romorantui, 1er juin — H'er soir, ver-» 

onze heures, on garde-ligne du chemin de 
(er d'Orléans a trouvé sur la vole ferrée, A 
deux kilomètres environ de la gare de Von- 
ion, uns jeune femme étendue sur In vote 
et portant é la tête une blessure profonde 
La malheureuse a été placée dans le train 
express qu'on a fait arrêter en pl> il 
et dirigée sur Vierxon Mais A peine le train 
avart-ïï dépassé la gare de Lamothe que la 
blessé« «xi'iraiL Elle avait pu fairo com- 
prendre qu'elle était tomt<éc du rapide par- 
tant d« Paris a sept heures du soir. Elle est 
donc restée pendant deux heures sur la rote, 
sans aucun secours. On a trouvé dans ses 
poches dea papiers au nom de 8arasait, A 
Castres On va rseberctier tas suadneerii 
■Jam laaqœUes la aoalbeureeee «et staV 

LA GRÎÏE DES MSCRÏÏSIHIS 
LA MER SANS MARINS 

Quelles conséquences aura la grève 
Lmm origlnm». — Ceux qui paieront Im < etomlam* 

reumm » — 1« O. a. r* mmmlfmmtm mm mmtim* 
fmoftmmm — Lmm mwmmurmm eu geuvmrmm- 

mmntm — Lm m»mmvm»mmmt ämmm lmm 
poMm ellvmrm. — M Dmmkmrmmm 

Le grève formidable des Inscrits et dea 
non-in&erits maritimes qui vient «a surpren- 
dre l'attention publique n'est pas un étônne- 
ment pour tout la monde. On savait, depuis 
le mois de novembre dernier, an certains mi- 
lieux, q je le Congrès, tenu è la Maison des 
Fédérations, aboutirait au mouvement sans 
exemple qui se produit, aujourd'hui, dans 
tous les ports de France. 

Soudain, l'acte s'est accompli Les équi- 
pages, tout A coup, débarquent des paque- 
bots. Marseille, Toulon, Le Navre Brest, 
Nantes, Boulogne, Lorienl, Dunkerque, Cet- 
te, hier ; et, demain, Cherbourg, Calais, La 
Rochelle, ont abandonné 00 abandonneront, 
le travail Voua bien la grève générale, telle 
que les socialistes unifiés la préconisaient Ja- 
dis, telle que la prophélisalent le« Bousquet 
et les Levy, happés par la Cour d'assises . 

Quellet semnt les conséquences de ce ges- 
te T Comment put-il se produire presque Ino- 
pinément 1 Dans combien de tours verrons- 
nons le dénouement de Je comédie on du dra- 
me qui ae Joue T 

Ces quest ions, que l'opinion ae pose, ont été 
posées è des inities Et sous réserve de« cor- 
rectifs que ne manqueront p"s d'apporter les 
événement* i.iiotidient nous les soumettons 
A no- lettn>if" 

A U Confédération du Travail 
Pari«, 1* )nin. 

On est d'une prudence extraordinaire A la 
Confédération générale du travail I* compa- 
gnon Pou jet se refuse ca^goriqnement à 
l'interview II srrirme ne rien «avoir, tout 
bonnement Mais un affilié sa montre, A 1« 
Bourse, pins loquace lue lui : 

— Les Inscrits martumat sont des nôtres, des 
ci>nféttéré.».. Ht ont pris leur deJermlnaUon ehe* 
nous L. Ils wui..iit contraindre au chômage, 
par tous les moyen«, même ceux qui rooutre- 
raienl une trop grande hésitation... 

— La gi-CM- va »et    IN T 
— Elle eM. érjA, lune des démonstraUons ou- 

vrier*, les ni s L éditante« qualt « son actif la 
J"» ouvrière... 

Ma» tas capitaines, les patrons-pêcheurs y 
participent.. 

— Ils ta mènent, Ils la remorquent. Ils en as- 
lurcrofit la nJusai)« Ils épouvnntpnl M Thom- 
*m Ils vont contraindre le gouvarnessant A ta 
cipttulsHon 

• Limlnlion, ehet !■'« sens ds nier, remonte t 
tat» lointaine.. t'wt Colbert, qui Institua une 
cniase ri\; secours et Jr nr'.ruil. - pour les marins.. 
Elle lut "ii.i ,ée par Louis XVI el par la Conven- 
tion, endommuifée par Charit* X et par Lnuis- 
fhilipi-- mine 5 »« sous le régne rte Napolétwi 
III, Depuis longt«nips, depuis i.uiour». en gui- 
■4» de co'npen&BUun, on proniettalt aux marins 
de tkv.inr i>et«lonnés de l'Etat... Ils onl montré 

p ' -rit - s.i s par oil lo. Ils oui al'er .u quin- 
se longues années une réparatioii de ta iYépuhie 
'lue... lis f-» «ont ralliés, par esprit de ( >naHa- 
lion, au pi-oji-l Siegfried.... Ou leur inpose le pro- 
let Thomson : la mir'Te A perpétuité.. Its se re- 
ksftant Et la «epootnei a.' tous (rradi vont 
prouver tout a l'heure eu qu'ils sont carabtas de 
taire... 

— (.Vielle est l'Importance des syndicats mari 
limes 1 

— Une firosse importance, soy«z-en sur Mais 
eala Irnparta-Ml î... IJ puisàaiice d'orBanisali-- 

L-ikinn^.,   A    eel ne   en   AwiuMiinii   He   l*e\,. J.,ci 

pi' avis du comité de défense 
— Le but des grévistes est d'Interrompre tous 

1M transports maritim« t 
— Il est plus étendu encore C'est 1« mer sans 

iiianoa que noun vuulons, quo n<us aurons. Ce 
n'est pas seulement le 1-an««tl antique empêché 
de partir, c'est la barque de pèche n nppr. >vi»lon- 
mint plus ta mareyeur du potason guetté par la 
vnsommstinn. 

L'Interlocuteur manifeste un si complet 
enthousiasme que l'on hésita A s'en rappor- 
ter it kn Rue de rentrvpet l'un des délégués 
pit parie, lors de ta dernière conférence, au 
nom des of iv-iars de bord, veut donner quel- 
ques rco "tenements. 

un« mis« an polat 
la Impoasibta, déclare-t-il, qua la 
i i'étèmu*   La frtrre i «U ré 

— Il me 
-i tut 0.0(1 actuelle 
clan» par surprise. Je me savais parler des  
iTiia maritime« et des non-InscriU, mais je puis 
vous aftirmur que les capitaines au long cours 
et su cabotage M repentent dès k présent, d'être 

1 »a durée.. 
• Maintenant encore, une solution 

enru inconvénient pour tas gréviste»., sans humt- 
iislkin pour les pouvoirs publics   Celle aohiUon 
sern. je réopère   imtivee demain     • 

C"t optimisme il faut le dire, n'est pas 
universellement partagé. 

L«n   mécontents   et   let   SeV- 
Uflfalts 

L'impression qui se dégage très nettement 
dans les milieux divers, iComaa.-nies de BSV 
i igation, maisons da cosMaéaaiou, eutreprv 
-es maritimes, etc.), est que la grève daa 
nscrils peut causer de legumes tnquiétadr 

«t nécoaatta d'Immédiates précaauone. 
l'n des membres du oocnfU des gai 

mer, qui semble un tiède aux jeux de ses 
collègue«, e déclaré : 

mmatire da ta marin«   s La uiiiiMti 
tapes**%re 

A ta lutta. 

« tl j a quelque» fours encore, nous lui svoaa 
dénoncé ta péril, en lui »uumeUant,pour la 4UaV 
iw toi», ta minimum de nos ru,-ndicabot. ;. 

• UatntanaiiL ta vin est tiré : il faut ta boire. 
• Oti ne saurait, tout de suite, milnpn taa 

aonsèqusnces de la grève. On doit tas redouter. 
• Si les capitaine- ré.wU-.nt avec tas marins al' 

tas pècacara, k dftneuameni ne se (era pas lomg- 
temps aUeodre. On nous aooordsra, dans nu3- 

i Jours, ce ~- 

m Muta ai Wgraoe« ae retirent du conflit, apea- 
rés par des sanctions dont on va kmt A l%aere tad 
menacer, les choses, je 1. crains, preodnMkt MM' 
autre tournure.. Il y aura canger d'action dkrae- 

"i.taoiés sans .'«tie, ta ta any Da* lnfiirts.ill. ; 
haiL-esaata A loua les points ds vue 
ne tarderont ris. '  
que lin diftérvnd " 

vous' le verrat, A raodra fcraeV 
l'on pouvait éviter avec os. qui< un rtill.Ti-od que 1 on pouvait es 

peu de sens pratiqiK, avec un peu 
gouswnwment. 

- »• puis «ou* afArmar qu'ils ont l'air m es 
mosssBA, stua résolus ose leurs troupes, et que 
Onergi* de leur aUitodc aidera a« sucées é* la 
ff*ve. 

Rue Grange-aux-BelIes, A la Confédération 
[énéraie du travail, on y reate pies diacret 
in y sourit On s'y frotte les mains. 

On doit  sourire aussi et ae frotter le« 
mains également dans les Compagnies de ■ 
navigation étrangères... 

LM meanres prise« par to 
gouvernement 

Dès que la novella de la grève dee JMevfM 
maritimes lm est parvee--«. As geai ai as 
ment s'est préoccupé daasurer les «—fif 

lions «nlre nos possessions de Corée ai 
du Nord de l'Afrique avec la métropole. 

A la suite d'une conférence qu'il e eue aved 
M. Clemenceau, président de conseil, et aved 
M. Simyan, sous-secrélaire d'Etat anx Pea- 
les et Télégraphes. M. Thomaen, ministre 
le la marine, a pris les dispositions sssivarj- 
les : 

L'ordre a été donné d'armer les quatre 
us porte 
: le VI 

suivants qui se fiE 
VwiA-Long. ta Ntw. le Itaïae et ka 

Shamrock- Os transporta seronJ eharaée 
daaserer te service entre MeraeBla, ht Cor- 
se, l'Algérie si la Tunisie, daa paaaafin et 
îles marchandises périssables. Idles crue ta« 
primeurs. Le VinA-Loaf est parti de Toulon 
el arrivera A Marseille ce sou-, la Nioe arri- 
vera demain dabs la même ville ; lea autres 
transports suivront A on jour on deux. 

D'autre part, le Goliath, remorqueur donl 
la cale est assez vaste, va partir de Toulon 
pour Alger et servira au seul transport dea 
marchandises. 

Knfln le ministre de la marine a mis à la- 
spoHilion des Postes et léiéKrspnee, poor 

»»surer les communications postales, uae 
douzaine de contre-torpilleurs actuellement 
répartis entre Marseille, la Corse, Biserte, 
\lger et Oran. Le service de ces contre torv. 
illeurs commencera demain. 

An miniatère de 1» m<vrlne 
M. Thomson, ministre de la Marine, a dé- 

claré que la détermination prise par les ine- 
enta maritimes lui semble lout A fail injusti- 
fiée. 

En effet, lUuvre législative des trois der- 
nières années montre assex combien le Per» 
k'iucnt et le gouvernement se «ont intéree- 
sés A cette corporatioo. 

la loi du 29 décembre 1M6 a augmenté 
-lisiblement lea tarifs d« »eooers et dea 
petioioiis (linvalidiié ; en cas dactidaoi, 
l inscrit est bien nueui traité «joe teat aartre 

• i.Tier de l'industrie , en cas de «■ steal« 
professionnelie, il a droit ti nue pension qui, 
jusqu'A présent, n'a pu être t 
dans les autres h ' 

U loi da 17 an 

i pu «tn 
James. 

lewr to Boanfi. ae*. 
lotttee lea aar 

ranliea d'hvgiène, de sécurité et de protêt! 
tion que lea autres travailleurs attendent en- 
core. 

Enfin, tout réceornienl. le ministre a d 
un proje" 

lards des c 
nijet de toi tendant A augmentai-Isa 
as demi-soldes, estimant que ht petw 

HT.ui minimum de 204 francs riait Inn iffteaii 
te. Ce protêt assure A tout inscrit, A 60 ana J 
un mioiaium de MO francs depenason ; a 
«J ans, KO francs ; A 70 ana, 480 francs. 

Sans doute, le contre-projet Statffriad est 
pins libéral encore ; mais on sait que l'initia- 
live parlementaire n'a pas k compter avee 
les mêmes difficultés è<x>noBniqoea que ton 
ministres. 

Les ieacrita atariUmea ne penvent, 
rette grève, que se faire le plus grand 

nlraat ejalle   ouhlteat la« cwnp. 

prêta à assurer r _ 
conanant jjeaUner aux yeux da 
du public les privOegee dont Us M 
jA et que Ve niuiiatre propoee t*X»*f 

KufltL, sur la roaatare doai la SeMBi 
tervtamtra  dès  uiaMAsainl  pour f 

aabia aaa coneeeatB| l^CfSAîî5£r 


